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Quel tableau à nous ofirir qu'une contrée malhiet-
reuse, dévoe par a fummine, décimée par la maladie,
-et.dêf2ndant noblement sa foi eor.tre la triple opprcs-
sion du vainqueur, l'oppression morale, politique eC re-~
ligicuse ! Malheureuseient l'écrivain est deneuré au
dessous de cette tâche, i laquelle il n'apportait qu e des
intentions hunntes, mais saris style, sans études piéli-
rninmres, sans la première notion de t ute langue. Il
commence par nous donner une minice idée de son ba-
'gage scenitifique;en nous aflirmant du plus grand séri
'eux <lu monde, que nous mne connuissons pas encore les
mnotrs de PIrande. Nonus pesions, mms il para It que
c'était à tort, que MM de Montalembert, de Beau-
mont et Capo de Feuilide ; que Pihlust re O'Conncll,

les revues unglaises et les joturnaux d(e notre pays, ne
nous avaient pas caché les misères ni les besoins du

pays, que Angleterre rui sur n ecspecter orsqu'il état
indépendant ni s'ssiunUer après la comnquête, pmuisqu'd
y a entre elle et- li les plus vives co.irnie les plus ho-

nables antipahies. Si miintemnaut nous voulions <don-
er un echntIon le•'ce- language moitié burlesque et-

moitié burbare, nous trouvernons plus nPunc phrase sem
blable à celle-ci: : Il est a renarquer qu e ha Grande-

SBMetagne, dans s-es appétits de. colqtnre, s'est abaf-
<" tue sur ceraine proie qnu'elle n'a pu igérer, qui lui
*' reste a la gorge, et dont la ossibilite de 'i'snorpiwn
'n'est pans encore déniontre. Nons n abuscrons pas
plus lorrg-temiîps de nos avantages sur . Déc y. Il
nous atpprend on Cte de son nuvrage, qu-d ommale

nucipales, ils ouvrent dés hospices'à toutes '!(s mis
res moriles o2p'hvsï,qes; ils proteent les Juifs qui
vont chercher sous le ciel le la Provence un' abri
pins sûr pour leurs tribus errantes et un refuge contre
les insultes qui les poursuivent de toute part. L'habile-
te des Papes à choisir les ho mmes qui devaent repré-
senterleur pouvoir temporel, n'est pas moins renar-.
quable. Plusieurs de leurs délégués laissèrent un nom
vénéré dans,.la Provence.. La plupart y firent l bien,
modórrelt les querelles cde ce peuple ardent et emu-
porté, introduisircia d'utiles réfornes, et donnèrent
1Pexemii-ple des mccurs. Eufin, on est accoutumé à con-
idérer le- gouvernement pontifical comme rétrograde
et hostile à la liberté. Déclamations mensongères que
les faits contredisent, quand ils ront interrogés par la
consciênce et la vé-ité historique. Voici .par quelles
conclusions les réfute M. Perriu. "Sous la houlette pon-

tificale la chasse et la pêche êtaient libres; la presse,
« p'u près sans entraves sous les veux de lnquisi-
lion les impôts presque nuls l'administration simple,

" le commerce prospòre, les subsistances à bon mar-
ció. L'on v trouvait un clergé riche et charitable
une noiljessý opulente et pr-odiile.

nQue l'Urivrsité nous done souvent des écrits'nu:ssi
substantiels dans leur brièveté, et aussi consciencieux
que celui-là ; elle verra bientôt disparaître les trop

justes préventions des catholiques à son égard. Au
reste ne soyons pas trop exigeants. N avons-nnous pas
on deux fois i la louer en quelques jours? C'est une
bonne fortune que nous la supplions de nous mónager
encore.

ETUDES SUR ,LES ENFAN-NTS TROUVES,

A troxr'r iî VU1 mE LA LfOISLATIOs, rna LA MonALE

riT D L'écoNO.lE POLITIQUE, PARM. DE CFUZO.

a gerdarnicrie de Ramîbouillet. Sans doute, il manie Les Enfan/s trouvés ! quel sujet plus ferile en émo-
plus'facilement 'épée du capitaine que la plume de Pé- 'tions. D'un côté, des éti es débiles, privés du sourire
crivain. A chacin son lot·. A lui la police des grands maternel et des joies de la famille, abandonnés à la
chemins, à nous la police de la république des lettres. charité publique qui devra veiller à leur tretien, à
lIélas1'lu tache la plas laborieus n'est pas la sienne leur éducation, à leur avenir, et r onssí.s par l'Etat

qui ne voit dans cette charge qu'un lnurd fur-dèa pour

SA1NT-P] ERRE DE ROM1E ET LÈ ÝITICAN. ses finances. 'De PNure, des mères ou assez dénatiî

rAn . n vENsDEI. ]) rées pour écurter de leur sein le fruit de leurs entrail-
les, qui leur reprocherait incessamment leur faute, ou

Nous n'avons point à relever les mômes défauts dans redulites à un tel état d'indigence qu'ellos ne peuvent

'Phistoire de Saint-Pierre c (lit à alican. C'est une nourrir cet être fraile auquel elles ont donné la vie.
analyse exacte, juîdieieuse,et frt élégamment écrite de La question des enfants trouvés s'agite depuis quelques
1out ce oui a été dit de mieux sur ces lieux célèbres années avec une vivacité singulibre, mais sans avoir pu

depuis l'antiquité r-omaine jusqu'i nos jours. On voit rencont rr encore une soluinn qui réunisse tous les

la religion catholique s'emparer, à son berceau, de ce suffrages. En attendant, qui souffre de toutes ses ex-

sol consacré par le sang de sr-s p'1remliers martyrs, np- périences et de cers innovations f(t:îles ? Ce sont le;

porter ses hommages nu tombeau ls apôtres, bâtir pauvre enfants. Innocenms du crime de leur nissance,
une vaste basilique nu-dessus de la confession de saint ils ont droit de vivre, pmce que toente créatuure qui nait,

ierre, y convoquer les idls éncipés par Costan- formée à limage de Dieu, réclame protection, et, à
t i r, y csur ol n rne s de ce prc ic na nctuire élever, défi t de ses appuis nat rels, d it trouver dianis la so-

'dins la suite les uies, letem e le pusmgiue le ciété un tuteur bleveillat. Nous avons lu une grande
l'univers. ''ouites les, lire t e le le s cma ns ue <t prt des ouvriges consnrés à cete discussion. Nuli mvrs Jouesle goiesdelapensée spann te osaprunu cosarendr cet grv uln
la man pour orner ce magstieux édifice, et n nfaire ne nous d pauznci comprendre cette gnrav question
la merv (ile de la peiture, de la sculpt mre, île l'archi- queM.d r n 'e d cobsi g l d Llecture. Au-dessus 'elles plane lia Papauté qui d. Vi cine, et dàn connul par d'utiles pubications' dun

gr entretient, bénit, consacre toutes ces forces le l'in- lU!re.genre. La première partie (le sonî lumineux tra-
telligencm lunailnei. Elle ne se reposera pas un seul vail est consacrée à faire connaître quelle est la loi qui

jour qu'elle n'ait achevé de communiquer aux élé ments régit les enfants trouves.. It expose ou commente avec.
matériels la pensée qui Pl'rine et qu'elle n'ait, pour beaucoup de clarté cutto charte qui date (le 181I Il

ainsi dire, transformé la terre en image du ciel. enO iirprète IPpiri ; il en montre les avantages, et

i'urcheveque de Cambîrai a jugé cet.e intéressante bis. cite m ce sujet la jurisprudence de la cour le .cassation.

toire digne de son prbiion. Lauteur u0 pus vdou. Dans la seconde partie, il répond aux objections, sur

l; que l'iluInstre basilique rest t isoén. A côté d'elle; lesquelles s'appuient les adversaires des tours et tous
l -a - l o e l rfe-e l c- ceux qui en ont denandóé la suppression, ou qui ont en-

riux. Ecr li, p r donn er à ou clivre plus m 'acual , tou r cette insititition d'un tel es pîionniîge qu'ils l'ont

il rin enip int p r doIéc nriv ai s n hl plus estîum i 'ac de rendu inutile. Dans la troisième partie il m ontre com -

Cl ne mprimtó nuxi e, le la Cou s ie mie, 1 o jolat, et ment on petit souin er les finances ce 'Etat en plnçant,

Ai rici; Balbi, leurs récits les plus colorés pour nuis aprs la première ducation, cette masse d'enfants,

peindre la vile éternelle, aîvec la pomîpe de ses céré- qu ne s'élève pas à minls lde cent trente mille, soit

monies religieuses,.avec ses beautés sévères, ct toutes chez des laboueurs. soit dans. des instituts igricoles,
ces nagnificences 1ni impriment à la capitale de la soit dans des maisons spéciilIes dirigées pal' des mains

chrétienté un cachet Unique.cathques.Une charité aussi noble qu'intelligente pré-
side à la rédaction de ces ,pages qui laissent peu de

PAchose' à dsir-er sur cette matière. Elle v.prouve, avec
ETATS PONTIFICAU. DE FRA NCE urne soabondance de preuves:tirées le~la réfloxion et

AUJ sEtz1aF. SiteLE, P'A. R- C.nRLEs PERi. surtott la' statistique desdive-s départenicts, que
la suppression des tours, oui que la oi'ur à bureau ou-

Quoique l'étude stur les tats pitifcaux de France vet c'est-àdire avec s-a pliec, ses inquisiions, ses dé-
au seizième siècle ne soit qu'une thèse pour le docto- cinrations par-ddvant des employés subalternes, et peut
rat, elle noelaisse pas.d'tre assez approfondie pour faits pour inspirer la confane, qu'enfin tout son corité-
nous taire.connaître bcaucoup de détînils genealement ge île mesures tyranniques, ne varien moinsqO'à inul-
assez ignorés. La plupart de nos listoires iationales tiplier les iuf-inticiles, et (es cinms que nous ie vot-
n'accordeit qu'unei attention nmhocre à cette petite jon ipas nommer, sans arrêter le dléso-c des passions,
contree qui'vécut lonj-temps de sa vie parcuHièri i ni es chûtes multipliées d'une pudeur qui n'est pas
côté d nouis. ' Elles tn la mentionnent guère quu gar-déc par le sentiment chrétii. L'hahile éconoiste
moment'où'nos rois -ietteiit la in 'sur cs donmaines ne s'él.ève ps;vec inoins de force contre cctteprime
de PEglise, 'ou lorsque la tvolution lenvahit définitiv h1ontense accordée aux fill::s-mères qui consentiraient à
nient. Le conte Vnalisin eï seis lépendances ne mé- neprendre leur enfant. Nous ny voyons ave eui qu'un
ritet pas cependant ce dd So novel is enc ngm t à la prostitution nest pas tout, que
s'afranchissant tdcs préjuùs , 1rop) corninui's à Mcle leviendra'cctte famille qui''va s'élever ainsi à l'ombre
actuel le, riconnatt a c. sînc'ité. et bonne foi, tit ce d'une mère, dix fois souillée ? Elle vivra sans règle, sans
que les Popes avaient fanit pour leuns Etats u-dhe.là des, fr-i ; ell croîtna sans larainite 'le Dieu; sans~la con-
nMonts. Ils encouragent le cominerce, ils favorisent les -naissamce de ses de cirs;sis le oîindre sentimeti de
ètudes de toute nature et le déyeloppemcnt de la pen- ndra lita, firtiée' dans le mal pur une longue labit-ud,
sée humaine, il tendent:ou:consacrent les libertésnu- c, rroinpie'avant de savoir de que c'est qn la cor-u..p

tio'n.i ~~popation hideusouefin iu$ peuplcra nos bagnes
(1) SW nous ne nous trompons pas, M. De laveosb r etilnenteraf'chniTaud. Nous o

n'est autre que M. le Comte Etienine .baries Brasur de' .- qui <se prso s >rsretous1et : t.ssntp!-noicscout t-eles turs 1-eviemi-
Boùrbourg, qunenons avons eh laantage'.de oonnutre.et qu ront de lur opinion erroiue après la lecture de cc
ei denmeur i en Canada '' lir qu'îtiesiie boni;ctiQn avant dtcire unouva- It.

Note udel'Edn<:~ ac'.êcîèae g~ï geo sav:a t et parfaiteúuent éci t. II . D, V.

NOUVELLES, ETRANGERES

. a.yc.-Nous apprenons avec plaisir. que M..labbé
Clavel, rédacteur dii journal le Rappel, coadamné comme la
Voix de la 'Vérité par M. l'Archevêqie de Paris,vient, à l'e.-
enple de M.'l'abbé Migne, le se soumettre au jugement du
pr-él-t.

Nous sommes heureux de publier la let tre lans laquelle M.
Clavel exprirne ses senti.ments de regret et le:sinrére sou-
mi,sion, en des termes (qui nous senlulnt de niatture à donner
otite satisfaction à Pautorité ecclésiasuique. Nous ajouterons,
pour l'édification publique, qne M. 1'abbé. Clavel, renonçant
désormais àla fâcheuse poléinique dle son journal pour se
consacr·er tout entier à des, trayaux plus sérieux et plus.utiles,
a pris la sage déterninaticun.dese reti·er pour quelque temps
dans un séminaire, atuprés a'un éminent . pontife doit les
conseilI et li bienveillant int-rétU ne peuvent. que l'afferamir
dais cette chrétienne et sacerdotale résolution.

Sounission du Rédacteur du R APPEL.
"A Monseigneur PArcheeque dé Paris,

ceMonseigneur,

c Je suis très-fâché de vous avoir offensé dans plusieurs
des piblic-tions anxquielles j'ai atiaché mon nom.

"Je viens vouseon exprimer mon regret urés-profond et très-
sincère. A l'avenir tous nies elorts tendront à éviter les
écarts dans lesquels je tue suis laissé entraîner et que jedé-
savoIe formelleunelit. ,' 1' . . .'1 .'

Il Désirant-mettre la dernière main à mon HiTOinE n r s
DIocsrs DE F NcE, je veux dès auour bui faire un acte
ie réparation exprese à l'Pautorité cdéiastique dont vous
étes le respectable déposihaire à Pari..

" Je me soumets donc einîtoute huumilité aux dispositiois
de vos Mandements et ordonnances. ?lMa résolution est d'ob-
server désormais le respect le plus absolu pour votre.perSonnue.

" Je souhaite. Monscigneur, que eeuc satisfaclion, tout-
à-fait désintéressée, vous soit agréable.' Elle. a pour but-
unique de rempliri un devoir de consciein.e, aui moment d en-
tror en retraite, pour mue recueillir dani le calme de la mnédi-
tation, afin le pa-ticiper à la paix des divins. mysières du
sacerdoce.

cc J'ai lhonneur ére avec un trés-prbfond respect, Mon-
seigneur, votre trés-h-umble serviteuir.

. '< Abbé CL.vEL prêtre,
« ancien curé, chanoine honorrnre de Scns."

20 décembre 1S-l.7.

-Les conférences di P.Laconire à Touton se poursuivent
nu milieu d'une afiluenc incro'nale d'auditeurs. Parmi eux,.
on remarquai, il y a queique& jours, M. l'évêque <le Digne,
venu'.tt exprs'avec'son grand-vicaire et ueni, M. l'abbé
Sibotr, pour entendre illst orateur. M. l'évque de Fré-
jus est attendu pour la solennuité de la clôture. C'est le 2
janvier, nous assure-t-oi, que le P. Lacordaire donnera sa
dernière conerenmce.

-La société liféraire pooionise a t-nu Ilunli a seance
annuelle, en comimémioration dru jour og ý elita à Varsovie
l'insurrection dc -IS390. La réunion était noinbreuse el trou- !

mil à peine place dans le local (le la Bibliothèque polonaise.,
ruue des Sauiiaves, 3.

Le -prince Czarorki. prèsident dle la Socité, a pri pour
thème dIu ldiscours qu'il a prounonré, que l'esprit de nation -
lité, de jutice, nIe sage progrès quii se fait jouur dans pî'uiiouursi

adoit étre uln sujet de conslation, pour les p olonnis, et1
ranimuer en eux lPespoir il'îr, avenuir ou les dlroits de leuur patrie,
foui ès atx pieds a ujouird'h'utii;seront àlti.r tour revendiqués
et recotunnuis.

Le prince'a rendul in hommage'de vénération à l'ouvrej
sublime ertaniée lpai- Pie IX '- .;'

I Quand on voit, a-t-il dit, rc-'hefnprme du catholicis-t
me devenir le défenseur les droits et d1.s roncessions bien-
faisantes que l'humaunité réclame;et pour la félicité (le son
peuple appliquer si heurets-emientà 'adinistlratio e ses
Plats les maximes sacrées de la foi ; quand chamun de ses
actes répond d'tino mauni'ère victorie'useno auiccisaniios ium-c
justes q'on faisait enidendre à ce sujet contre l'esprit et la
tendance dle l'Eglise, commnt mé-onnnître dans cet ensei-s
bIe de' faits l'action óv*lente i la Providenrce et l'évéiemniut
le plus grand ct le plus lienrux de notre ,iècle ? "

-Le ministre vient doi suipprimer les subsides à soixante
réfugiés polonais. Cette suppression n'a pas été fuite à le-
ga dc personnes à qui les stibsides aulent cessé dl'tre
necessoares. . Elle a frappé des refuties réduits à '1 lat de
gène que leur a fait l'exil souffert pour la plus noble les causes
Mis ces homuees, à qi l'on vnait d'enlever l'indispensable
obole que la France leur destine et leur donne, ontêé signa-
lès à notre mnonistère lar la police russe comme étant amirunt-
lir des émigrés polontuis qui, dans l'exil s'occupemnt le plus0

"tivet i "e la condii e io " p ettfrnt'parfois con-
timulre à l'opiunion les incessantes atrocités des. cnnemis, des

oppresseuirs île la race slav-e.
- Les jeunes e ïtieus qume M. le contre-amiral Bruat a

amenés à Paris sont au iomnbi-e le cinq; le plus àgé, nev-eu
le Poiiaré, petut avoir seize ans et. se noirmne. Tariirii. Il
est vtu à la française et comme les collégiens. Ce qui le
distingue de ses camarades, e.est qutil porte;.un chapeau;
Tua, Vairaton, Tijonca et olii, qui oit de ix à qinze

anis, sont coifféscd'une casquette d'uniforme. Peut -tre le
chapeau est-il ici un hommage rendu au prince du sang.Cetto
petite ntroupe d'enfauts île l'Oeéanie est conduite par un om'd

cier d'administraion de h mtarne, leur interprète. Ils ne
t-ontmntenant d'autre métier.que, celuuP'cohers en va-

cances ;mais ils vomit coumeneer leurs études aux frais dli
gouvernement, qui s'estlmrgé jînsqu'.&- de, toutes leurs ncé-

seIls ont assisté a plusieurs spectacles et ont visité
rIssez souventmIt éjà lesnigin de, bonbonus. Ils omt pour

ent e rilecton toute Iarticlinôre.
-Deus jeunies suisses, prêcédemmienn lèves du sóminoi

re de Fribourg s'étant jîrésentés am grandl séminaire ude Lan-
gres.pour y cîuntinu;er.leurs L'tiides ecciésiast'quès, y ont été
'reçus auissitôt :tvec le pltus 'eordial enupressemîenît. Ces jeunnes
théodlogienus.par'aissenut,:nun reste;'personnelleienCt clignes dI'un î
intérét tut tiar-ticulier, et l'on fegarde&â Langre&lemr arruvue.
commuie:une lboun, -fortunie otus tousiles rappöcrts, d'autamî

ea exi- redit, >- Ivrie 00Montr 'l. 'V IS4@ -N 49,
plus, comme on le leur a dit, que c'est une occaEion pour ce
diocèse, de reconnaître l'hospitalité généreuse que son:cIer-'
gé fidèle, ayant à sa tète son illustre évêque de la'Luzerne,
trouva dans la Suisseil y a cinquante ans.

1-Le nombre des ordinands étant plus considérable-que
'ces dernières années, l'ordination des Qiutre-Teimps de PA-
vent a dé etre parta(ée. Mgr l'Archiuvêque. a conféréê tes
ordres sacrés danl lPéglise Saiit-Sulpire, tandis qute sur son
invitation Mgr l'évêque d'Amatt, vicaire aipostoliqtie de la
Noîuvelle.Caldonie, donnait la tonsuire et les ordres mineurs
dansla chapelle du séminaire.

Il y avait 22 tonsurés, 57 minorés, 41 sous-diacres, 64
diacres et 3-2 prêtres. Le diocèse de Paris y comptail 12
-prêtres, 10 diacras, 6 sousdiacres, 1'M minorés, 7 tonsur;
celui de Meaux 8 prêtres, auxquels leur évêque.est vuin
imposer les mains, l'état de sa vue l'enîpèchant de les or
donner lui-mme. La congrégation le la Mission a foturcli
13 ordinands i;le sétminahie des Missions-Etrangères, 32; e-
lui <lu Saint-Esprit, 29, et celui des Irlandais, 11. La ceré-
mouie dan l'église de Saint-Sulpice, commencée avant huit
heures, rue s'est ternuinée qu'à midi et demi Beaucoup de
pmieumx fidèles y ont assisté.
S x s .Ami de la Religion du 23 décembre.

-Les boulangers de Marseille et de la banlieu- de Mar-
teille ont cout me ule reuettre obaque année an . bureaut de
bien;faisanice une certaine qnantité (le pain destuée, aéle

distribuée aux lîauuvreëu aux fêtes de Noël. Cette souscrip-
tion, qui.êtait daus les années précédentes .de 3,000 kil. en-
viron a atteint, cette année, lechie considérable de 13,000
kl. Nous nous plaisons à signaler cet acte de bienfaisance.

-M de Lamartine vient de remettre au bureau de bien-
fai&auce de 'làcon un don de 2,000 fr. pour les pauvres et
une somme de 500 fr. à la société secéurable de Saint-Viî-
cent-de-Paul établie drns la n'éme ville.

-Après une violente tempête qui a dtré 'trois joiirs,-les
habitants de Saint-Malo et des en virons ont été réveillé à
deux heures, dans [a nuit du 8 a'9 décembre, par une forte
détonation suivie d'unt'. roul'eiuernt profond et prolongé. C'.éètit
une secousse dc tremblement de terre qui a été très-vivement
sentie. Les cloisons et les meubles ont été'ébrantlé. Ici c'est
t-n f-uctionnaire dont li guérite a failli s'écrouler, là c'est.une
lbaignoire pleine d'au, dont une -grande partie s'est répandue
sur le plancher; chacun fait son récit. Aucun accident n'est
connu jusqu'a p-résent. A Dinan, le mûme phénomène a eu
lieu Une personne qui avait plusieurs sacs de -1,000 franc,

dans sa chambre a entendu le cliqueoLis de l'argent.
-Une ordonnance, du 5 décembre, ouvre uun crédit sup-

plémentaire île 1,616,623 fr. au imiistre de la -guerre, par
suite de l'élévation du prix des fourrages et dl'uin:suireroit de

fabrication de poudres.
-Une ordonnance diu roi,dlu s1 décemb6re cvi·re una c;rdit

supplémentaire de 500,000 fr. au rnire du commerce,
applicable aux primes pour la poche de la morue et de la
baleine.

-Ou écrit de Roanne (Loire), le 7 décembre
Un évéiemenit digne te ffxer Pattenuii des géologmes

vient d'arriver à l'éeablissettcnt thera! de Sail-!es.Châe a-
morand. L'adumstric, vanjugé nucessai- de faire me-

chercherla source qui alicimte la grande piscine dans l'espoir
d'en augeniLter lue volmume d'eau, avait vu ses fouilles presque
infructueuses, quand, dans la mi dut 30 novembre dernier,
imne énormuo trombe d'eau chiudhjaillit violemment du sein
de la terre avec unu bruii terrible.

SLes ouvrierIs 'ont eu que le temps de s'échapper, buk-

eant leurs pompes et leurs outils daus la- vaste et pro qndo
excavation qui s'est remplie cn ipeu d'inats. Depuis co
jour, cette source, peut-étre la 1 plus belle les sources thir-
males de France et inènie d'Europe,nte cesse le couler avec
une abondance telle qu'elle,"founiut par nunute plus de dou-'
ze cen:s litres d'eau lune chaleur de 3S.ders natigr

dles.
4 La tranchée qu'on a été 1ligé dl'ouvrir go e ou

nment dc la source semb!e una véritable rivièra l u au
qui en cie momennt tionde les prairies îe la .allée <le SailTmi

lnomie <les plus remarpmables afssu d'est que le»sautrCs
sources hrci-niales île l'établsuoienit n'ont énrouivo aucune
diinui,îtion, ce qui aicheve le prouver encore iîneuux le céin-

plet isolmineit de ces sources les ntiC des autres, qui toes

bien: que de naumrs divees, viennent de ioints toit opposés
jailHr si étrangement dans la mêième-locailitC."

rAvitaE---Un ecclésiastique nestorien,' nommmé Talar,

nmuni de pleins potuvoirs dleses supérieurs, visés et légalisés
par la sacrée Congrlgation de propagande, parcourt en>c-e

moment la Bavière pou réclamer les socouius dos chrétiéns
(lOccid'ernt, sans dmstinction de confession, en faveur de
Egise nestorienne-unie, établie près do'granl lac d'Urmia

et dans la contrée dé Chosrowa. Ce 'est pas que les coun-
mmunattès chrétienes, qui fOnt partie clu Curdistan persan,

aient Ci lirectemnent à souiffrir mes nassacres ordonnés par
Bédéralhn-Bey dans le Kurlistan turc, mais elles ont eto

inondées par un si grand nomre dleurs corhitionnairesq
échappés :u euîsde ]3èdérlin, qui'elles ut été Coîîm-
Sèteiot runées parh itaité que la charité chrétienue

mie permettait pis de leur rcfuser. L'îles sont- d'ailleurs expo-
sées aux avanics journalières ndi gouverneur pîersan iiqui les

exploite à mierci, i'ttenIun qu'elles n'ont à'la cour de Téhiéranl.

personne qui lpuisse ou daigne les protéger. Les: mmistrîe

protestants v'en'us d'Amérique' et qui ont pris en iaiin la

direction de leurs atTaires, jouissent de ha protection de. l-n-

bassado d'Angleterre près la cour du shah, et les fonds comn-

sidérable's dont ils disposent les mettent à o.mîe' c détour-

ner de ces conimtiatités' stismitiques tottes ].ès vexationis-
dont elles pouirraieit être l'objet de la part tes nutorits"pro-
vinciales. Cotte situation atteste par ur voyageur bavarois

qui, il y a un an, parcourait encore les 'yesdu lac PUrnia

a touché, dit-n le coSur du roi qui s'st empressé autoriser
les quêtes de M Thar.

--Aveu le numiîstóretiurer est tonb le systèm. op-
pressif que ce cabinet piretenu. libésaL faisait peser' sur
la havi ère.' Uie. orlonnîanice roy aIe r:èvoque les îlmjosjitins
dut reOsent nuim stèril clii prer:c ' ait .îssista nceo rî l iê u è
rolyaux laïqîute aux oan umns 'qui ul.nîîyent prècer e'ulnui -
son des jeunes clors dans les rLóiiru'resXUe\.u e d-


